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PRÉSIDENTIELLE 2021

La société civile plaide pour 
une observation étrangère

Céphas Germain Ewangui échangeant avec Pierre Ngolo

Dans la perspective de l’élection 
présidentielle du 21 mars, le pré-
sident de la Coordination natio-
nale des réseaux et associations 
de la société civile pour la gou-
vernance démocratique et électo-
rale, Céphas Germain Ewangui, a 
fait part, le 24 février, au président 
du Sénat, Pierre Ngolo, du désir 
des élus locaux internationaux de 
vouloir participer à l’observation 
de l’élection présidentielle du 21 
mars prochain.
« Il était important pour nous 
de nous rapprocher du pré-
sident du Sénat, échanger avec 
lui, présenter toute la problé-
matique et aussi voir dans 
quelle mesure il pourra amé-
nager son calendrier pour ac-
corder une réception à ces mis-
sions d’observation électorale, 
dès leur arrivée », a-t-il déclaré.
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BANDITISME

Des « bébés noirs » devant 
les tribunaux
Dix-sept jeunes dont trois filles 
opérant au sein des groupes 
criminels appelés   bébés noirs 
ou Kuluna » seront présentés 
au procureur de la République 
afin de répondre de leurs actes 
devant la justice, a indiqué le di-
recteur départemental de la po-
lice, le colonel Jean Pierre Oki-
ba. Agés de 13 à 16 ans pour la 
plupart, ces bandits qui sèment 
la terreur dans les quartiers de 
Brazzaville usent des machettes 
et des gourdins pour terroriser 
les populations.                     Page 5 Des bébés noirs arrêtés

CAN U-17

Les Diables rouges effectueront un stage au Maroc
Qualifiés pour la phase finale de la Coupe d’Afrique des nations des moins de 17 ans (CAN U-17), les Diables 
rouges pourraient bénéficier d’une mise au vert de quelques jours au Maroc. Le président de la Fédération 
congolaise de football (Fécofoot), Jean Guy Blaise Mayolas, a défendu ce projet lors d’une séance de travail le 
24 février avec le ministre des Sports et de l’Education physique, Hugues Ngouelondélé. Cette réunion visait à 
faire le point des préparatifs de l’équipe nationale à la compétition prévue du 13 au 31 mars au Maroc.   Page 16

Éditorial
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Arguments

PAIX ET SÉCURITÉ

Les confessions religieuses 
invitées à l’apaisement

La première dame du Congo et 
présidente de la Fondation Congo 
Assistance, Antoinette Sassou 
N’Guesso, a appelé, le 22 février à 
Pointe-Noire, les confessions reli-
gieuses et notables à jouer pleine-
ment leur rôle de berger en vue 
de consolider la paix et l’union 

des filles et fils du Congo en cette 
période préélectorale qui suscite 
peur et angoisse dans les esprits 
des Congolais.
« Je vous invite à unir vos 
forces afin de conscientiser les 
fidèles sur l’importance de la 
paix, levier indispensable du 
développement du pays », a 
plaidé l’épouse du chef de l’Etat, 
soulignant que les responsables 
religieux ont un rôle particulier à 
jouer pour contribuer à la préven-
tion des conflits.                     Page 16

Une vue des responsables des confessions religieuses
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ÉDITORIAL

Arguments

L’étape que franchiront, à partir du 
vendredi 5 mars, les sept candidats 
à l’élection présidentielle, convo-

quée dans deux semaines, sera celle de la 
campagne électorale. C’est tout compte 
fait l’étape des prises de parole,  de la 
compétition pacifique par arguments in-
terposés.

Convaincre les potentiels électeurs de la 
qualité de son projet de société suppose de 
mieux identifier les préoccupations de ses 
concitoyens et  démontrer que l’on est en 
mesure de les traduire en actes, une fois le 
rêve de conquérir le fauteuil présidentiel ré-
alisé.

Au total, sur les sept concurrents, il y en 
a un, le président sortant, Denis Sassou 
N’Guesso, que le contexte électoral place-
ra à la fois comme la cible de ses six adver-
saires et comme l’homme de qui l’on atten-
dra d’écouter de nouveaux arguments pour 
rassurer que le choisir parmi les sept can-
didats en lice vaut le coup pour le prochain 
quinquennat.

Pour lui, comme pour les autres, le futur 
du Congo dans cinq ans sera certainement 
le discours le plus espéré par leurs compa-
triotes. Lesquels ne seront pas totalement 
indifférents à l’idée de voir menés à leur 
terme les projets structurants en cours 
d’exécution dans le pays. Aux quatre coins 
du pays, les Congolais seront logiquement 
amenés à répondre à une question fonda-
mentale : avec qui ?
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« De ce fait, il était important de nous rap-
procher du président du Sénat, échanger 
avec lui, présenter toute la problématique 
et aussi voir dans quelle mesure il pourra 
aménager son calendrier pour accorder 
une réception à ces missions d’observation 
électorale », a-t-il déclaré.
Par ailleurs, Céphas Germain Ewangui a laissé 
entendre que la Coraged est en contact avec 
plusieurs organismes tant au niveau de l’Afrique 

que de l’Europe,  notamment la France et la 
Belgique où les élus locaux  expriment le désir 
de venir  à Brazzaville dans le cadre de l’obser-
vation de l’élection présidentielle.
En outre, le président de la Coraged a rappelé 
qu’en déhors de la sensibilisation et l’éducation 
des populations,  les organisations de la société 
civile ont un champ d’action  très vaste. « Il y 
a aussi des organisations de la société civile 
qui , au regard des prescrits de la loi, sont 
impliquées dans l’organisation et la gestion 
des élections à travers les organes  tech-
niques. Mais au-delà, elles ont également 
la mission  d’observer des élections  », a-t-il 
renchéri.
En sa qualité de secrétaire permanent du 
Conseil consultatif de la société civile, Céphas 
Germain Ewangui a échangé avec le pré-
sident du Sénat des avancées marquées par 
son institution et aussi surtout des difficul-
tés et contraintes auxquelles sa structure est 
confrontée.

Jean Jacques Koubemba

Céphas Germain Ewangui échangeant avec le président du Sénat 

PRÉSIDENTIELLE 2021

La société civile plaide pour 
l’observation étrangère
La Coordination nationale des réseaux et associations de la société civile 
pour la gouvernance démocratique et électorale (Coraged), Céphas 
Germain Ewangui,  a fait part le 24 février à Brazzaville au président du 
Sénat, Pierre Ngolo, du désir des élus locaux internationaux de participer 
à l’observation de l’élection présidentielle du 21 mars prochain.  

« Il y a aussi des organisations 

de la société civile qui , au 

regard des prescrits de la 

loi, sont impliquées dans 

l’organisation et la gestion des 

élections à travers les organes  

techniques. Mais au-delà, 

elles ont également la mission  

d’observer des élections  »
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Membre de la Coordination 
nationale des réseaux et as-
sociations de la société civile 
pour la gouvernance électorale 
et démocratique (Coraged), 
la Lapade a rappelé dans son 
communiqué final que le pro-
cessus électoral est rigoureu-
sement encadré par la loi élec-
torale en vigueur. C’est ainsi 
qu’elle souhaite que le recours 
à la Cour constitutionnelle soit 
le seul moyen de contestation 
pour épargner au peuple les 
péripéties des troubles posté-
lectorales. 
« La campagne électorale est 
un moyen pour les candidats 
de mobiliser et de convaincre 
un électorat autour d’un pro-
jet de société en vue d’obtenir 
la majorité des suffrages ex-
primés le jour du scrutin et 
non un moyen de tenir des 
discours discourtois et inju-
rieux susceptibles de mettre 
en péril l’unité nationale », 
ont rappelé les participants à 
cette rencontre tenue à la Mai-
son de la société civile.
Cette ONG a, par ailleurs, ex-
horté les différents candidats 

au sens élevé des valeurs ré-
publicaines et au patriotisme 
afin que la paix et l’unité natio-
nale priment durant la période 
électorale. Quant aux élec-
teurs, elle les a invités à voter 

pour le candidat de leur choix 
et à ne pas se laisser intimider 
ni corrompre.
Soucieuse de la bonne tenue 
du prochain scrutin présiden-
tiel, la Lapade a déploré le si-

lence des autorités locales, no-
tamment du Conseil supérieur 
de la liberté de communication 
et de la Commission nationale 
électorale indépendante au 
regard des affiches électorales 

qui occupent déjà les espaces 
publics dans les grandes villes 
du pays avant même le lance-
ment de la campagne.
Présidant les travaux, le coor-
donnateur général de la La-
pade, Markos Hollat-Louis, 
a rappelé que la démocratie 
est aussi une culture et une 
somme des valeurs. D’où la 
nécessité de s’approprier et 
de faire bon usage des nou-
velles institutions mises en 
place. «Nous demandons à 
l’ensemble des concitoyens de 
préserver ses acquis démocra-
tiques. Sur le processus électo-
ral, la loi électorale congolaise 
créée les conditions d’orga-
nisation d’une élection libre, 
transparente et juste », a-t-il 
déclaré.
Notons que les participants à 
cette assemblée générale ont éga-
lement suivi la présentation du 
plan d’action 2021-2026 ; la res-
titution des travaux des journées 
scientifiques sur la société civile, 
la démocratie, les valeurs ré-
publicaines, les élections et la 
citoyenneté.

Parfait Wilfried Douniama

La Lapade invite les candidats au respect des principes légaux 
La ligue des associations pour la paix, la démocratie et les élections (Lapade) a, au cours d’une assemblée générale 
extraordinaire organisée le 23 février à Brazzaville, invité les candidats à l’élection présidentielle du 21 mars au respect de la 
loi électorale et de la Constitution.  

« Nous demandons à l’ensemble des concitoyens de préserver ses acquis 
démocratiques. Sur le processus électoral, la loi électorale congolaise créée les 

conditions d’organisation d’une élection libre, transparente et juste »

Markos Hollat-Louis présidant les travaux/DR 

Les conseillers locaux jus-
tifient leur démarche par 
les réalisations en cours 
pour l’industrialisation et 
la modernisation du dépar-
tement de Pointe-Noire. Il 
s’agit, entre autres, de la 
pose de la première pierre 
de construction de la raf-
finerie «Atlantique pétro-
chimie» et de l’extension 
de la centrale à gaz de Dje-
no ; du pavage des quartiers 
précaires ; de la construc-

tion de l’hôpital général de 
Pointe-Noire, ainsi que des 
marchés Ndji-Ndji et Tié-
Tié.
« Nous, collectif des élus 
locaux indépendants de 

Pointe-Noire, réuni ce 
jour en assemblée géné-
rale…, après avoir consta-
té les réalisations que bé-
néficient notre ville et au 
regard de la constance de 
ces facteurs de développe-
ment socioéconomique, 

soutenons de manière 
indéfectible le candidat 
Denis Sassou N’Guesso 
et l’accompagnons sans 
faille à la victoire dès le 
premier tour au scrutin 
présidentiel du 21 mars 
2021 », peut-on lire dans la 

motion de soutien lue par le 
président du collectif, Par-
fait Ndongui.
Prenant acte de cet enga-
gement en présence du 
président du conseil dépar-
temental et municipal de 

Pointe-Noire, Jean-Fran-
çois Kando, Juste Désiré 
Mondélé a invité les élus 
locaux de la capitale éco-
nomique à la mobilisation 
pour la victoire de leur can-
didat à la présidentielle du 
21 mars prochain. « Les 
Pontégrines et les Pon-
tégrins, en âge de voter, 
sauront faire le choix 
utile le 21 mars 2021... », 
a exhorté le conseiller poli-
tique du chef de l’Etat.
Notons qu’après le Niari, la 
Lékoumou et la Bouenza, 
Pointe-Noire est devenue 
le quatrième département 
à adhérer à cette initia-
tive consistant à soutenir 
le candidat Denis Sassou 
N’Guesso. Selon Juste Dé-
siré Mondélé, ces quatre 
départements viennent de 
poser les jalons de la mise 
en place d’un réseau na-
tional d’élus locaux indé-
pendants qu’il espère être 
un moteur efficace pour le 
soutien du candidat Denis 
Sassou N’Guesso.

Parfait Wilfried Douniama

PRÉSIDENTIELLE 2021 

Les élus locaux indépendants de Pointe-Noire se mobilisent pour le scrutin
Dans une déclaration rendue publique le 22 février, en présence du conseiller spécial du chef de l’Etat, Juste Désiré Mondélé, 
le collectif des élus locaux indépendants de Pointe-Noire a annoncé son soutien au candidat Denis Sassou N’Guesso.  

Les participants/DR

« Les Pontégrines 

et les Pontégrins, 

en âge de voter, 

sauront faire le 

choix utile le 21 

mars 2021... »
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Les deux bâtiments de R+5 et 
de R+3, seront construits sur 
le site de l’ex-terrain ‘‘TP’’, à 
Mpila, dans le cinquième ar-
rondissement Ouenzé. Prévus 
pour deux ans, les travaux 
de construction du siège de 
l’INS-CASP sont financés par 
la Banque mondiale à hauteur  
de deux milliards de francs 
CFA.
L’administrateur maire de 
Ouenzé, Marcel Nganongo, a 
salué un progrès en matière 
de formation des cadres sta-
tisticiens du pays et de rayon-
nement de l’arrondissement 
5. « Notre quartier renaît 
progressivement de ses 
cendres, suite aux explo-
sions du 4 mars 2012. Cet 
édifice constitue un motif de 
fierté », s’est-t-il réjoui.
Le financement de deux mil-
liards FCFA de la Banque 
mondiale, approuvé en avril 
2018, s’inscrit dans le cadre 
de la mise en œuvre du Projet 
de renforcement des capaci-
tés en statistiques (PSTAT). 
Du côté congolais, l’on rassure 

que toutes les contraintes en-
vironnementales et sociales 
ont été prises en compte, à 
travers l’indemnisation, sur 
fonds du gouvernement, de 
dix associations sportives et 
quarante maraîchers qui oc-
cupaient auparavant le site.
Pour la ministre en charge du 

Plan et de la Statistique, Ingrid 
Olga Ghislaine Ebouka-Ba-
backas, le partenariat avec la 
Banque mondiale vise à amé-
liorer le système statistique 
national. Sans les données 
statistiques fiables, estime-t-
elle, les politiques publiques 
seront mal planifiées.

« En posant la première 
pierre de ce futur siège 
de la statistique, dans sa 
double composante, struc-
ture d’élaboration des sta-
tistiques et de formation 
en sciences statistiques, le 
Premier ministre nous fait 
l’insigne honneur de confir-

mer que nous sommes dans 
la bonne direction. Celle de 
doter le Congo d’une admi-
nistration moderne bénéfi-
ciant d’un cadre de travail 
favorisant la performance 
de l’action publique au ser-
vice de la population », a 
déclaré Ingrid Olga Ghislaine 
Ebouka-Babackas.  
L’ouverture du centre d’appli-
cation de la statistique et de la 
planification, avec l’introduc-
tion du système Licence-mas-
ter-doctorat, constituera une 
réalisation majeure du projet 
PSTAT que la Banque mon-
diale finance depuis quelques 
années. « L’amélioration du 
secteur de la statistique per-
mettra au Congo de conce-
voir des programmes de dé-
veloppement et lutter contre 
la pauvreté », a assuré la 
représentante résidente de la 
Banque mondiale au Congo, 
Korotoumou Ouattara, qui 
a réaffirmé la volonté de son 
institution à soutenir la Répu-
blique du Congo.

Fiacre Kombo

INFRASTRUCTURE

Lancement des travaux du complexe de l’Institut national de la statistique 
Le Premier ministre, Clément Mouamba, a procédé le 24 février à Brazzaville à la pose de la première pierre pour la 
construction du siège de l’Institut national de la statistique (INS), devant aussi abriter le Centre d’application de la statistique 
et de la planification (CASP).

Le Premier ministre posant la première pierre/Adiac
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Les dix-sept jeunes ban-
dits, opérant dans les 
gangs communément ap-
pelés « bébés noirs », ont 
été présentés à la presse le 
22 février, par le Directeur 
départemental de la Police 
de Brazzaville(DDP-B), le 
colonel Jean Pierre Okiba. 
Au quartier Mikalou, dans 
le sixième arrondissement 
de la capitale, ces enfants 
avaient, en effet, agressé 
une jeune femme à l’aide 
des armes blanches au 
point de couper une par-
tie de son sein gauche. Ils 
ont aussi emporté son té-
léphone portable et une 
somme de 61000 francs 
CFA.
« Parmi ces 17 bébés noirs 
arrêtés par la police, fi-
gurent 3 filles, dont l’âge 
varie entre 13 et 16 ans. A 
cet âge-là, elles devraient 
être à l’école, mais ont 
opté d’intégrer le groupe 
des criminels. On se de-

mande si les parents ont 
réellement le contrôle de 
leurs enfants », a indiqué 
le colonel Jean Pierre Oki-
ba. Le DDP-B a, par ail-
leurs, interpellé les parents 
de veiller à l’éducation de 
leurs enfants afin qu’ils ne 
soient pas tentés d’intégrer 
les groupes de bandits com-
munément appelés « bébés 
noirs » ou « Kuluna ».
A dire vrai, il n’est pas 
rare de constater que les 
malfrats arrêtés et parfois 
condamnés par la justice se 
retrouvent des jours après 
dans les rues pour agresser 
à nouveau. Sur la question 
du relâchement des ban-
dits arrêtés, le colonel Jean 
Pierre Okiba a souligné que 
cela ne relève pas de la po-
lice.
Les présumés coupables 
arrêtés seront présentés au 
procureur de la République 
pour la suite de la procé-
dure.

Rominique Makaya

Placé sur le thème « Mieux 
construire l’avenir : vers une 
Afrique résiliente et verte 
pour la réalisation du pro-
gramme 2030 et de l’agenda 
2063 », le Fradd aura égale-
ment pour but de mener un 
suivi régional et un examen 
des progrès accomplis, de 
faciliter l’apprentissage par 
les pairs et de promouvoir 
des solutions puis des ac-
tions transformatrices, en 
vue d’accélérer la mise en 
œuvre des Objectifs de dé-
veloppement durable(ODD), 
des aspirations, des objectifs 
et cibles de l’agenda 2063.
Le thème choisi pour cette 
année, en effet, est aligné à 
celui du forum politique de 
haut niveau 2021 sur le déve-
loppement durable, à savoir 
: « Une reprise durable et 
résiliente de la pandémie 
Covid-19 qui favorise les 
dimensions économique, 
sociale et environnemen-
tale du développement du-
rable : construire une voie 
inclusive et efficace pour 

la réalisation de l’agenda 
2030, dans le contexte de 
la décennie d’action et de 
réalisation pour le déve-
loppement durable ». Ces 
deux thèmes reconnaissent 
l’importance de reconstruire 
les systèmes socio-écono-
miques, en tirant parti des 
possibilités offertes par les 

trajectoires de développe-
ment vert et à faible émis-
sion de carbone, en vue de 
construire une Afrique rési-
liente, inclusive et durable.
Ce forum offre une plate-
forme multipartite de suivi et 
d’examen des progrès et des 
défis dans la mise en œuvre 
des deux programmes, tout 

en renforçant l’apprentis-
sage et en préconisant des 
mesures et des actions de 
politiques efficaces. Aussi, 
elle apporte une contribu-
tion importante au renfor-
cement de l’engagement et 
des synergies multipartites, 
et à la promotion d’efforts 
concertés pour mettre en 

œuvre et atteindre les ODD 
des deux agendas.
Au cours de ce colloque, les 
participants vont procéder 
à un examen en profon-
deur de la mise en œuvre 
de neuf ODD, sélectionnés 
et de ceux correspondants à 
l’agenda 2063, à travers ces 
ODD, notamment l’objec-
tif 1 : mettre fin à l’extrême 
pauvreté ; 2 : faim zéro ; 3 : 
bonne santé et bien-être ; 8 
:travail décent et croissance 
économique ;10 : réduction 
des inégalités ; 12 : consom-
mation et production res-
ponsables ; 13 : action pour 
le climat, 16 : paix, justice 
et institutions fortes et 17 : 
partenariats pour le dévelop-
pement durable.
Notons que cette septième 
session organisée par la Com-
mission économique pour 
l’Afrique se tiendra dans un 
format hybride, c’est-à-dire: 
une participation physique 
et virtuelle.

Gloria Imelda Lossele

BANDITISME

Des « bébés noirs » répondront de leurs actes devant la justice 
Dix-sept « bébés noirs » arrêtés à Brazzaville par la police seront présentés au procureur de la République pour répondre des 
chefs d’accusation mis à leur charge.  

« Parmi ces 17 bébés noirs arrêtés par la police, 

figurent 3 filles, dont l’âge varie entre 13 et 

16 ans. A cet âge-là, elles devraient être à 

l’école, mais ont opté d’intégrer le groupe des 

criminels. On se demande si les parents ont 

réellement le contrôle de leurs enfants »

Des bébés noirs arrêtés /DR

DÉVELOPPEMENT DURABLE

La septième session du forum régional africain s’ouvrira le 1er mars 
Sous le patronage du président de la République, Denis Sassou N’Guesso, la septième session du Forum régional africain 
sur le développement durable (Fradd) aura lieu du 1er au 4 mars, à Brazzaville. L’objectif étant de faire progresser la mise en 
œuvre intégrée du programme 2030 et de l’agenda 2063.  
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En raison de la pandémie 
de Covid-19, le sommet UE/
UA, prévu en octobre 2020 
a été reporté. La précédente 
rencontre a eu lieu en 2017 
à Abidjan (Côte d’Ivoire). 
Les deux commissions, 
africaine et européenne 
s’étaient déjà fixées sur les 
points stratégiques de leur 
politique commune en 2020. 
Ces éléments devraient ser-
vir de base aux négociations 
pour le prochain sommet. 
Dernièrement, la commis-
sion du développement sur 
l’éducation, l’agriculture, 
le genre, l’allègement de la 
dette et la migration, a arrêté 
sa position sur la future rela-
tion entre l’UE et l’UA, décla-
rant: « l’Europe et l’Afrique 
doivent s’affranchir de la 
relation donateur-bénéfi-
ciaire ».
En mars prochain, le Parle-
ment européen va à nouveau 
discuter et voter un projet 
de résolution. L’Union euro-

péenne a toujours insisté sur 
l’importance d’un partenariat 
renforcé avec les Etats afri-
cains à travers les conclusions 
de son Conseil de juin 2020 
sur les relations UE-Afrique, 
au moyen de plans d’actions 
périodiques, sur la base des 
feuilles de route élaborées et 
approuvées par l’Union afri-
caine et européenne (2014-
2017 et 2018-2020).

Un partenariat renforcé

La pandémie de Covid-19 a 
démontré la nécessité d’un 
partenariat renforcé à une 
réponse mondiale, en vue 
d’aider les sociétés à se re-
contruire durablement, en 
sécurisant les systèmes de 
production alimentaire. 
C’est un partenariat stra-
tégique qui vise aussi la sé-
curisation et l’amélioration 
des relations commerciales 
et qui œuvre pour la coopé-
ration politique et l’appro-
fondissement des relations 

diplomatiques autour de 
valeurs communes. Ainsi, 
le prochain plan périodique 
de la stratégie commune 
est placé sous le signe du 
développement durable, en 
accord avec le Pacte vert 
pour l’Europe. Cette stra-
tégie environnementale 
globale place la transition 
écologique et les enjeux 
mondiaux de durabilité au 
cœur d’actions communes.

L’oubli des autorités 

locales

Alors que l’UE et l’UA 
cherchent à rattraper le 
temps perdu en 2020, en 
accélérant les discussions 
sur un nouveau « partena-
riat stratégique », couvrant 
les coopérations politique 
et économique, la société 
civile africaine craint que 
les discussions se déroulent 
en vase clos à un niveau po-
litique élevé, avec peu de 
considération pour les com-

munautés locales. Elle se 
plaint d’être mise à l’écart 
du processus de consulta-
tion. « La relation entre 
société civile et gouverne-
ment est très difficile », a 
déclaré Million Belay, coor-
dinateur de l’Alliance pour 
la souveraineté alimentaire 
en Afrique. Il « ne s’attend 
pas que les pays africains 
consultent les organisa-
tions de la société civile ». 
Pour la société civile afri-
caine, la coopération entre 
la Commission européenne 
et les autorités locales doit 
se développer dans le cadre 
du nouveau cadre budgé-
taire septennal de l’UE, avec 
leur participation au proces-
sus « en tant qu’acteurs pu-
blics aux côtés de l’État cen-
tral pour définir les priorités 
des projets et programmes 
de coopération européens ».
Outre le dialogue avec leurs 
gouvernements nationaux, 
Cités et Gouvernements Lo-

caux Unis d’Afrique (Cglu 
Afrique), une organisation 
qui chapeaute les fonction-
naires locaux du continent, 
a exhorté ses membres à 
négocier des accords avec la 
délégation nationale de l’UE 
dans leur pays et à chercher 
à influencer le travail de 
la Direction générale de la 
coopération au développe-
ment de la Commission sur 
l’intégration des autorités 
locales dans la coopération 
européenne. « L’Etat cen-
tral doit savoir qu’il a un 
nouvel allié, les autorités 
locales et régionales, pour 
améliorer la vie de ses ci-
toyens », a déclaré, Jean 
Pierre Elong Mbassi, son 
secrétaire général. On s’in-
quiète que l’UE ne semble 
pas prendre en compte la 
spécificité du processus de 
décentralisation dans cha-
cun des pays et les inégali-
tés des territoires.

Noël Ndong

UE-AFRIQUE

Quel partenariat stratégique pour 2021 ?
L’année 2021 marque le renouvellement de la stratégie commune entre l’Union européenne (UE) et l’Union africaine (UA). 
Dans un contexte de pandémie mondiale et face au défi de la transition écologique, les pays africains et européens tracent 
les lignes directrices de leurs coopérations futures. L’un des risques soulevés par la société civile est que les discussions se 
déroulent en vase clos, sans la prise en considération des communautés locales.  

La Conférence ministérielle 
africaine sur l’environnement 
(CMAE) a appelé à de solides 
financements pour encourager la 
mise en place d’un programme 
continental de relance verte.

Barbara Creecy, présidente de la 
CMAE, a déclaré mardi que le soutien 
financier au Programme africain de 
relance verte (AGSP) contribuerait 
à lutter contre les impacts négatifs 
de la pandémie de Covid-19 sur les 
plans socio-économique et environ-
nemental.
«Avant tout, nous voulons exploiter 
les opportunités que cette approche 
fournit au continent», a indiqué 
Mme Creecy lors de la cinquième 

session de l’Assemblée des Nations 
unies pour l’environnement, qui se 
conclut ce mardi.
Elle a expliqué que les Etats membres 
de la CMAE prévoient de mobiliser 
des ressources financières et tech-
niques supplémentaires afin d’amé-
liorer et valoriser la mise en œuvre 
du portefeuille de programmes dans 
le cadre des 12 principaux domaines 
prioritaires.
Mme Creecy, qui est également la mi-
nistre sud-africaine des Forêts, de la 
Pêche et de l’Environnement, a affir-
mé que ce programme optimisera la 
mise en place des interventions envi-
ronnementales sur le continent.
Le programme a pour objectifs l’amé-
lioration de la qualité de l’air, celle de 
la gestion des déchets et des produits 

chimiques et la promotion de l’écono-
mie circulaire.
Mme Creecy a déclaré que les Etats 
membres de la CMAE poursuivraient 
leurs efforts pour conserver, préser-
ver et améliorer la résilience de l’en-
vironnement et des ressources natu-
relles de l’Afrique dans le cadre de 
leur démarche déterminée de lutte 
contre la pandémie de Covid-19.
Elle a appelé au renforcement de la 
présence régionale du Programme 
des Nations unies pour l’environne-
ment (PNUE) en Afrique.
«Nous sommes convaincus qu’une 
telle consolidation continuera de 
promouvoir l’exécution efficiente et 
efficace du mandat du PNUE dans la 
région», a-t-elle conclu. 

Xinhua

«Tous les vols de et vers la Suisse, à destination et en provenance 
du Maroc, sont temporairement suspendus par décision des au-
torités marocaines à partir de ce jour 22 février à minuit. Cette 
décision sera évaluée tous les 15 jours», a annoncé l’ambassade de 
Suisse à Rabat.
Pour sa part, l’ambassade de Turquie à Rabat a aussi indiqué of-
ficiellement que «le gouvernement marocain a pris la décision de 
suspendre les liaisons aériennes avec la Turquie» en raison de la 
situation épidémiologique dans ce pays.
Selon le communiqué de l’ambassade de Turquie à Rabat, ces sus-
pensions entrent dans le cadre de la lutte contre la propagation de 
la pandémie de Covid-19, et répondent aux critères établis par le 
ministère marocain de la Santé. Un total de 2.552.017 personnes 
ont reçu la première dose du vaccin contre le Covid-19 à la date du 
22 février à 18H00 (17H00 GMT), a indiqué lundi le ministère de la 
Santé dans son bulletin quotidien.
En outre, 23.667 personnes ont reçu leur deuxième dose du vaccin, 
a précisé le ministère.
La campagne de vaccination, lancée le 28 janvier dernier, est une 
opération gratuite pour l’ensemble des citoyens avec comme objec-
tif d’immuniser 80% de la population, de réduire puis éliminer les 
cas de contamination et de décès dus à l’épidémie et de contenir la 
propagation du virus.
La priorité est accordée aux personnels de première ligne, aux 
autorités publiques, aux forces armées, aux professionnels de la 
santé de plus de 40 ans, aux enseignants de plus de 45 ans et aux 
personnes âgées à partir de 75 ans. Dans un second temps, la vac-
cination sera élargie au reste de la population.
Le royaume a recensé aujourd’hui 108 nouveaux cas pour un total 
de 481.263, dont 8.559 décès (+5) et 465.297 guérisons (+633).

TRANSPORT AÉRIEN 

Le Maroc suspend ses liaisons avec 
la Suisse et la Turquie
Les autorités marocaines ont suspendu, à partir 
de lundi à minuit, les liaisons aériennes de et 
vers la Suisse et la Turquie dans le cadre de la 
lutte contre la pandémie de COVID-19.

La Chine encouragera également les 
entreprises à exporter les vaccins 
contre le Covid-19 vers les pays afri-
cains qui ont un besoin urgent des 
vaccins chinois et qui reconnaissent 
et ont autorisé l’utilisation d’urgence 
de ces derniers, a déclaré M. Wang.
L’aide est une manifestation claire de 
l’amitié traditionnelle Chine-Afrique, 
a-t-il indiqué, ajoutant que la Chine 
continuerait à apporter son soutien 
et son assistance dans les limites de 

ses capacités et conformément aux 
besoins de l’Afrique.
En outre, la Chine salue et soutient 
la France et d’autres pays européens 
et américains dans la fourniture de 
vaccins pour aider l’Afrique à lut-
ter contre la pandémie, a déclaré 
M. Wang lors d’une conférence de 
presse.
Il a fait ces remarques en commen-
tant l’allocution du président fran-
çais, Emmanuel Macron, à la Confé-

rence de Munich sur la sécurité, 
indiquant que l’Europe et les Etats-
Unis devaient immédiatement offrir 
suffisamment de doses de vaccins 
contre le Covid-19 à l’Afrique, faute 
de quoi les pays africains pourraient 
décider d’acheter les vaccins chinois 
et russes, notant que «la force de 
l’Occident sera un concept, et non 
une réalité».

COVID-19 

La Chine offrira des vaccins à dix-neuf pays 
africains supplémentaires
La Chine a fourni une aide pour le vaccin contre le Covid-19 à la Guinée équatoriale et au Zimbabwe et aidera 
dix-neuf autres pays africains dans le cadre de son engagement à faire des vaccins des biens publics 
mondiaux, a déclaré mardi  Wang Wenbin, porte-parole du ministère des Affaires étrangères.

ENVIRONNEMENT 

Les ministres africains en charge du secteur appellent 
aux financements pour dynamiser la relance verte
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La galerie Taglialatella organise une visite virtuelle de l’exposition «Uto-
pia», de Kouka, à Paris. Mais compte tenu du contexte sanitaire, une 
confirmation de présence par retour de mail est indispensable.
En présence de l’artiste-peintre, ce partage en visite virtuelle s’effec-
tuera le samedi 27 février dans le quatrième arrondissement de Paris. 
Vous pouvez voyager au sein de son jardin d’Eden et, d’un simple clic, 
obtenir toutes les informations pour chaque œuvre et sur l’exposition.
Rencontre et dédicace se feront également dans le monde du réel à la 
galerie les semaines qui suivront, du mardi au samedi.
Les peintures sur toile ou sur papier de l’exposition Utopia sont inspi-
rées d’une nature prospère et abondante au sein de laquelle évoluent 
des femmes empreintes de rêverie et de beauté.
Kouka Ntadi est un artiste-peintre franco-congolais, né à Paris en 1981. 
Petit-fils du peintre expressionniste Francis Gruber, diplômé de l’école 
des Beaux-Arts en 2000, il ne cesse de confronter ses origines, aus-
si bien sur ses toiles que dans la rue. Déclinant différentes formes du 
portrait, il développe ses thèmes de recherche autour de l’essence de 
l’Homme, et de l’identité.

 Marie Alfred Ngoma

Le court métrage a été proba-
blement choisi parce qu’il fait 
entendre le cri d’une femme 
blessée et trahie. « In extre-
mis, c’est un cri de révolte. 
Ce film est une façon de 
montrer au monde que le cri 
d’une femme peut ouvrir les 
yeux, changer les mentalités 
et guérir le monde. Il donne 
donc rendez-vous à tous du 
1er au 31 mars, en diffusion 
mondiale via le réseau du 
festival Cri de femme », a lan-
cé à l’endroit du public Malolo 
Matouala, scénariste, auteur et 
producteur du film.
C’est autour du thème « Les 
femmes guerrières : la vio-
lence n’est pas en quarantaine 
», que la 11e édition du fes-
tival « Cri de femme » se dé-
roulera. La thématique est un 
hommage aux femmes et aux 
filles vivant en quarantaine 
avec leurs agresseurs. « Nous, 
les femmes guerrières, nous 
nous adaptons à toute éven-

tualité. Nous restons fortes, 
au milieu de la pire pan-
démie. Nous, qui sommes à 
l’intérieur, en quarantaine 
avec notre agresseur. Nous, 
les filles qui habitons avec 
ceux qui nous maltraitent. 
Nous, les rescapés de la vie. 
Nous, les femmes fortes qui 
n’abandonnent pas, qui ne 
seront pas réduites au si-
lence, qui n’abandonneront 
jamais ou ne resteront pas 
tranquilles ! Nous sommes 
courageuses, nous sommes 
l’art, nous sommes l’espoir, 
nous sommes la poésie, nous 
sommes le cri », partagent le 
festival à l’endroit de toutes les 
femmes victimes de violence.
Pour cette édition, le court-mé-
trage ou microfilm est le genre 
cinématographique primordial 
pour illustrer cette problé-
matique. Outre le cinéma qui 
occupe une place essentielle, 
biens d’autres formes de vidéos 
meubleront le rendez-vous tels 

que les : poèmes vidéo ; mi-
cro-conférences ; micro ate-

liers ; petits théâtres ; perfor-
mances de musique, danse et 

art visuel.
Les œuvres programmées pro-
viennent de plusieurs pays et 
ont été réalisées en diverses 
langues, telles : français, an-
glais, allemand, espagnol, 
italien ou portugais. Ainsi, le 
festival permettra à chaque 
participant d’élargir son public, 
étant donné que plusieurs na-
tionalités seront représentées.
Notons que le Festival interna-
tional de poésie et d’art « Cri 
de femme » est un événement 
caritatif, créé en République 
dominicaine par Mujeres Poe-
tas Internacional (MPI), un 
mouvement international des 
femmes poètes et artistes, créé 
par l’écrivaine dominicaine, 
Jael Uribe. Il vise à réunir des 
voix du monde entier pour 
apporter un message contre 
toutes les formes de violences 
aux femmes à travers la poésie, 
la musique, les arts et d’autres 
activités.

Merveille Atipo

FESTIVAL CRI DE FEMME

Un film congolais sélectionné
Le festival cinématographique, Cri de femme, prévoit une programmation virtuelle durant tout le mois de mars, dans le cadre 
de sa 11e édition. Le court-métrage « In extrémis » du cinéaste congolais Malolo Matouala sera partagé au public mondial.    

Kouka Crédit photo : @parislovetrash 

PARIS

Visite virtuelle de l’exposition 
«Utopia» du peintre Franco-
congolais Kouka 

Kouka accueille en virtuel et en présentiel à 
la galerie.  

Enregistré dans des 
conditions technico-ar-
tistiques irréprochables, 
« Real Monster » vient 
confirmer l’auréole du 
rappeur Shaga Racky dans 
le domaine du rap. Après 
avoir conquis le Congo, 
c’est toute l’Afrique et 
même les autres conti-
nents qui se délectent aux 
sons de sa musique faite 
des sonorités rumba qui 
se mélangent à merveille 
au gangsta rap américain. 
Une musique qui dépeint 
la réalité profonde des 
quartiers et le rêve afri-
cain dans un flow puissant 
en anglais et en français.
Actuellement à cheval 
entre les Etats-Unis et le 
Congo, Shaga Racky est 
auteur compositeur et 
producteur du label « Big 
Gate ». Managé par Make-
da Music, l’artiste est une 
valeur sûre du rap congo-
lais en plein essor. Il fait la 
fierté du pays à l’étranger.
Signalons que Shaga Racky 
a longtemps été inspiré 
par la musique de Papa 

Wemba, avant de tomber 
sous le charme du rap de 
la légende mondiale Tu-
pac. Deux styles et deux 
musiques qui ont considé-
rablement influencé son 

génie créateur. L’année en 
cours, Shaga Racky pré-
pare des showcases à New 
York, Brazzaville, Accra, 
Lomé et Pointe-Noire.  

Hervé Brice Mampouya

MUSIQUE 

Shaga Racky sort le single « Real Monster »
Le single  du  rappeur congolais est disponible sur toutes les plates-formes 
de téléchargement légal et sur le marché du disque.  
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L’événement se tient en présence du Premier ministre, chef du 
gouvernement Clément Mouamba, du ministre de la Culture et des 
Arts Dieudonné Moyongo, du ministre des Hydrocarbures Jean-
Marc Thystère Tchicaya, de la directrice du Mémorial Belinda 
Ayessa, et du directeur général d’Eni Congo Mirko Araldi.

La structure a une superficie totale d’environ 4.000 m2 et est équi-
pée d’un auditorium entièrement équipé de plus de 600 places, 
d’une bibliothèque, d’une salle d’exposition, d’un magasin, d’es-
paces verts et d’autres services. 

Dépendant fonctionnellement du Ministère de la Culture et des 
Arts, il vise à compléter l’offre d’espaces culturels à Brazzaville, 
capitale de la République du Congo.

Ce deuxième bâtiment intègre le Musée dédié à la culture du peuple 
Téké et à la création de la ville de Brazzaville, à commencer par la 
signature du traité entre le Roi Makoko Ilo Ier et l’explorateur Ita-
lien Pierre Savorgnan de Brazza.

Avec la création de ce deuxième module du Mémorial Pierre 
Savorgnan de Brazza, qui s’ajoute à la création du Musée du Cercle 
Africain de Pointe-Noire et à la construction du Centre Culturel de 
Makoua, Eni Congo souhaite par cela contribuer au développe-
ment et à la conservation de la culture congolaise. Ces initiatives 
font partie de l’Objectif de Développement Durable 4, qui vise à 
garantir l’accès de tous à une éducation de qualité sur un pied 
d’égalité et à favoriser les opportunités d’apprentissage tout au 
long de la vie, et l’Objectif de Développement Durable 17 pour 
atteindre les objectifs.

Contacts de l’entreprise:
Communication Externe de Eni Congo
Tel.: 05-628-72-04/05-800-61-10
Email : Communication.Externe.enicongo@eni.com

COMMUNIQUE DE PRESSE
Brazzaville (République du Congo), 24 février 2021 - L’extension du Mémorial 
Pierre Savorgnan de Brazza a été inaugurée hier à Brazzaville.
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14 janvier 2021-24 février 2021, cela fait quarante 
jours que notre regrettée maman Stéphanie Chan-
celvie Verdiane Ibouanga nous a quittés. 
Pour ce faire, une messe demandée par Arnaud 
Bienvenu Zodialo sera dite, le 28 février, en l’église 
catholique Ndundia Mpungu de Mfilou pour le 
repos de son âme.
Puisse Dieu la recevoir dans son royaume !

IN MEMORIAM

Conformément aux exigences 
du gouvernement en matière 
de lutte contre la pandémie à 
coronavirus, les Diables rouges 
seniors dames de handball ont 
passé, le 24 février, des tests Co-
vid. En compagnie des dirigeants 
de la Fédération congolaise de 
handball (Fecohand), les Diables 
rouges dames ont, individuel-
lement et dans le strict respect 
des mesures barrières contre le 
Covid-19, participé à la séance 
de dépistage qui a été organisée 

par la Fédération. Cette opéra-
tion permettra au staff technique 
de connaître l’état de chaque 
joueur avant de lancer dans les 
tout prochains jours, les séances 
d’entrainement consécutives à la 
préparation de la 24e édition de 
la Coupe d’Afrique des nations 
seniors dames. « Il est néces-
saire de commencer les entrai-
nements ; voilà pourquoi nous 
procédons aujourd’hui aux 
tests de Covid-19. Presque tout 
le monde est là, nous atten-

dons juste celles qui sont hors 
de Brazzaville. Nous devrons 
déjà nous mettre au travail », 
a indiqué, Disney Aymar Ngouo-
ni-Ngambo, trésorier général de 
la Fecohand.
Notons que les Congolaises ont 
cumulé plusieurs mois d’inactivi-
té. Cette initiative de reprise de 
travail s’inscrit ainsi dans la dy-
namique de la nouvelle équipe de 
la Fecohand qui vise à booster et 
relever le handball congolais.

Rude Ngoma

HANDBALL 

Les Diables rouges seniors dames 
préparent la reprise des activités

Le prélèvement des crachas d’une joueuse/Adiac

Le Mémorial Pierre-Sa-
vorgnan-de-Brazza est, au-
jourd’hui, le vivrier d’une 
série d’activités qui portent 
haut la vocation et l’ambition 
réaffirmées par ceux qui l’ont 
conçu, a déclaré sa directrice 
générale, Bélinda Ayessa. 
« Je voudrais citer en tout 
premier lieu le président de 
la République Denis Sassou 
N’Guesso, qui suivit, étape 
après étape, cette œuvre mé-
morielle. Son attachement à 
la vie des peuples et sa dé-
termination à voir s’ouvrir 
des espaces de vitalité et 
d’échange culturels ont tou-
jours caractérisé ses actions. 
Pour cela, nous lui sommes 
profondément reconnais-
sants », a-t-elle renchéri.
Pour le directeur général de 
la société ENI Congo, Mirko 
Araldi dont le pays est parte-
naire de cet espace culturel, 
ce lieu témoigne du destin 
croisé entre trois pays, à sa-
voir la République du Congo, 
la France et l’Italie. Cet ou-
vrage, a-t-il indiqué, est le 

fruit de la profonde et excel-
lente relation qui lie le Congo 
à ses partenaires.
Mirko Arald a par ailleurs pré-
cisé qu’il s’agit d’un bâtiment 
R+1 qui comprend, au sous-
sol les locaux techniques 
(électrique, incendie). Au 
rez-de-chaussée, on trouve 

un auditorium de 565 places 
assises, une bibliothèque de 
18 places équipées, une salle 
(ou hall) d’exposition, une 
boutique, une cuisine équi-
pée plus un dépôt. A l’étage 
se trouvent une bibliothèque 
de 24 places équipées, quatre 
bureaux équipés, une salle 

de réunion.
Repésentant pour sa part 
son collègue en charge de la 
Culture, la ministre du Tou-
risme et de l’Environnement, 
Arlette Soudan-Nonault, a 
fait savoir que ce deuxième 
module offrira à ses usagers 
toutes les commodités. Car, 

a-t-elle poursuivit, en dépit 
des impondérables, les socié-
tés ENI Congo et Total E&P 
ont relevé le challenge ayant 
permis de livrer ce deuxième 
module du Mémorial Pierre 
Savorgnan de Brazza.

Rituel des dignitaires 

tékés accompagné d’un 

message de paix

Les dignitaires et notables de 
Brazzaville dépêchés par le 
roi Makoko à cette cérémo-
nie d’inauguration ont trans-
mis le message de la Cour 
royale de Mbé qui est celui de 
la paix qui doit être consoli-
dée dans tout le pays.
A l’issue de cette cérémonie, 
le gouvernement de la Ré-
publique et les sociétés ENI 
Congo et Total ont signé le 
procès-verbal.
Rappelons qu’un documen-
taire sur Pierre Savorgnan de 
Brazza a été projeté au cours 
de cette cérémonie agrémen-
tée par la musique des Ban-
tous de la capitale.

Bruno Okokana

MÉMORIAL PIERRE-SAVORGNAN-DE-BRAZZA

Le deuxième module opérationnel 
La cérémonie d’inauguration du complexe culturel du Congo, deuxième module de cet espace de mémoire et de culture, a eu 
lieu le 24 février à Brazzaville sous le patronage du Premier ministre, Clément Mouamba.  

Le Premier ministre coupant le ruban symbolique (crédit photo/ DR)
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Antoine Mampassi, Serge Léopold 
Moungali Riper, colonel d’aviation à 
la retraite, Evelyne Moussounda et 
famille ont la profonde douleur d’in-
former les parents, amis et connais-
sances du décès de leur fille et nièce 
Thérésia Moungali, survenu le 16 
février 2021 au CHU de Brazzaville.
Le deuil a lieu au domicile familial, sis 
au n°78, de la rue Baya à Poto-Poto.
Le programme des obsèques sera 
communiqué ultérieurement.
Union de prière.

Le colonel Gérard Ebami Sala, la 
veuve Sala Ontoula née Moutsinga 
Chantal, Yvon Serge Ngankira, les 
enfants Sala Ontoula ont la pro-
fonde douleur d’informer les 
parents, amis et connaissances du  
décès de leur petit-frère, époux, 
oncle et père, le capitaine Justin 
Sala Ontoula, survenu le 12 février 
2021 à Brazzaville.
La veillée mortuaire se tient dans la 
rue Bondouango, cité Don Bosco à 
Massengo.
La date de l’inhumation sera 
communiquée ultérieurement.    

NÉCROLOGIE Les membres des familles 
Kignoumba, Mabiala et 
Moussanas ; enfants et 
petits-fils, ont la profonde 
douleur de vous faire part 
de la perte qu’ils  viennent 
d’éprouver en la personne 
de leur mère et grand-mère 
Toto Charlotte, décédée le 
15 février 2021 à Brazzaville 
des suites d’une longue 
maladie.
Ses obsèques seront célé-
brées ce vendredi 26 
février 2021 au cimetière 
Mâ Campagne à 11h00.
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En deuxième journée, les Dau-
phins Noirs de Kinshasa ont la-
miné, le 23 février 2021 à Khar-
toum, les joueurs d’El Merreikh 
du Soudan par quatre buts à un. 
Les poulains du coach Florent 
Ibenge ont encaissé le but du 
club soudanais dès la 8e minute 
de jeu par Elsamani Saadeldin. 
Mais ils ont renversé la vapeur, 
avec d’abord l’égalisation d’Obed 
Mayamba Mukokiani à la 28e mi-
nute. Le capitaine Djuma Shabani 
a doublé la mise à la 37e minute 
sur penalty. Le milieu relayeur 
international Amédée Masasi a 
inscrit le troisième but à la 68e 
minute. Et Obed Mayamba est re-
venu à la 83e minute pour signer 
son premier doublé en Ligue des 
champions.

Le onze de départ de V.Club 
s’est composé du gardien de but 
Omossola, des défenseurs Ernest 
Luzolo Sita, Assie Koua, O. Ouat-
tara et Djuma Shabani. Au milieu 
de terrain, il y a eu Amédée Ma-
sasi, Wango Ayitshela et Zemanga 
Soze. Ricky Tulengi et Jésus Du-
capel Moloko ont été sur les côtés 
gauche et droit, et Obed Mayam-
ba à la pointe de l’attaque. Florent 
Ibenge a procédé à cinq rempla-
cements au cours de cette partie 
avec les entrées sur l’aire de jeu 
de Sidi Yacoub, Merveille Kikasa 
Wamba, Fiston Mayele Kalala, 
Mohamed Elmustapha Abdalla et 
Jérémie Mbuyi Kalenda.
Notons que El Merreikh a récem-
ment engagé un nouvel entraî-
neur, Nassredine Nabi, technicien 

belgo-tunisien qui est passé par le 
Daring Club Motema Pembe de 
Kinshasa et Léopards de Dolisie 
au Congo-Brazzaville. Cette vic-
toire permet à V.Club d’engranger 
ses trois premiers points avant la 
prochaine rencontre le 5 mars au 
Caire face à Al Ahly.
Dans l’autre match du groupe, 
Simba Sports Club de Tanzanie 
s’est imposé à Dar-Es Salam face 
à Al Ahly d’Egypte par un but à 
zéro, une réalisation du Mozam-
bicain Luis Miquissone à la 31e 
minute de jeu. Simba est pre-
mier avec 6 points devant Al Ahly 
(3 points) et V.Club (3points). 
El Merreikh est dernier avec 0 
points après deux journées dans 
le groupe A.

M.E.

Trésor Nongo a rapidement le score dès la 6e minute. 
JSK dont l’artilleur principal Jean Baleke est parti au TP 
Mazembe au mercato de décembre (9 buts sur 14 du 
club kinois) n’a pas pu inquiéter le club lushois tout au 
long de la première période. Les Salésiens amenés par le 
coach Johan Curbilié ont fait le break à la 62e minute par 
Brudel Efonge. C’est à la 89e minute que Prince Matafa-
di a réduit l’écart.
Don Bosco se positionne à la 7e place avec désormais 
21 points, et joue son prochain match le 4 mars contre 
Lubumbashi Sport. La JSK ne bouge pas de la 11e posi-
tion au classement avec 16 points et s’expliquera avec 
Blessing le mercredi 3 mars à Kinshasa, selon le calen-
drier de la manche retour. Notons que c’est la quatrième 
défaite de suite de la JSK.

M.E.

Le président de la Fédération 
internationale de football asso-
ciation (Fifa), Gianni Infanti-
no, a effectué un bref séjour à 
Kinshasa, le samedi 20 février 
2021, sur invitation du pré-
sident de la République Félix 
Antoine Tshisekedi. Après avoir 
conféré avec le chef de l’Etat, il 
est passé au siège de la Fédéra-
tion congolaise de football asso-
ciation (Fecofa).
Le patron du football mondial 
n’a cependant pas eu le temps 
de visiter le centre technique 
Kurara Mpova dont les tra-
vaux financés par la Fifa depuis 
quelques années ne sont pas 
encore finis. L’on apprend que 
plus de six millions de dollars 
de la Fifa ont été décaissés au 
cours de la dernière décen-
nie pour la construction de ce 
centre situé dans la périphérie 
de la capitale. Il n’a pas non plus 
visité le terrain de football sur 
l’avenue Assosa dans la com-
mune de Kasa-Vubu pour lequel 
la Fifa a mobilisé un fonds dans 
le cadre du développement du 

football des jeunes par l’aména-
gement de terrain de proximité.
Rappelons-le, les propos de 
l’instance faîtière du football 
planétaire après sa visite chez le 
président de la République ont 
été pertinents. « Le football est 
une vitrine pour beaucoup 
de choses, un reflet de la so-
ciété. Malheureusement dans 
le football, il y a aussi le pro-
blème de bonne gouvernance, 
de corruption », a-t-il dit. Et il 
a encouragé le chef de l’Etat à 
lutter contre la corruption.
« Avoir un président comme 
celui de la RDC, qui n’est 
pas seulement passionné du 
football mais quelqu’un qui 
lutte contre la corruption et 
pour la bonne gouvernance 
ça nous pousse à travailler 
ensemble avec beaucoup de 
projets pour que le football 
africain ne puisse pas seu-
lement se développer, mais 
également se projeter à la tête 
du monde », a déclaré Gianni 
Infantino.

Martin Enyimo

FIFA

Infantino soutient Tshisekedi dans la lutte contre la corruption
Gianni Infantino a, au cours de sa visite dans la capitale rd-congolaise, encouragé le président de la République dans la lutte 
contre la corruption qui gangrène aussi le football.  

LINAFOOT/LIGUE 1

Don Bosco s’impose face 
à JSK à Kinshasa
Le CS Don Bosco effectue un début de fer de la deuxième partie du 
championnat de la 26e édition du Championnat de la Ligue nationale de 
football (Linafoot). En match de la 17e journée, les Salésiens de 
Lubumbashi ont dicté leur loi, le 23 février 2021 au stade des Martyrs, 
aux joueurs de la Jeunesse sportive de Kinshasa (JSK) par deux buts à un.

Vue du match entre Don Bosco et JSK à Kinshasa. 

CAF-C1/PHASE DES GROUPES

V.Club étrille El Merreikh à Khartoum
L’AS V.Club s’est bien repris du faux pas à domicile de la première journée 
de la phase des groupes de la Ligue des champions, battu à Kinshasa par 
Simba SC de Tanzanie par zéro but à un.  

V.Club de Kinshasa 
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ASSOCIATION

Femmes capables
Aide aux orphelins,

Démunis et entraide. Association 
femme 
Tel : 069171184

Association Famille Solide
Pour adhésion :
Contacter : 069554619
066288668
068899056

DIVERS

OBAMBI Fils service 
Menusierie
Fabrication de meubles .
Tel 06 970 46 01

Alubuc baie vitrée
Fermetures, Rampes d’ escaliers, 
Cuisine, Cloison de bureau.
Contact : 06 670 63 23
05 643 56 91

ETAC –Construction  Miroiterie 
Alluminium
Fabrication : Portes- Fenètres – 
Baies Vitrées
Tel : 06 934 84 20 05 654 90 71

BEAUTE COIFFURE

Islone coiffure
Coiffures – Tresses - Soins de visage 

- Esthetique - Manicure
A domicile.
Tel :06 446 62 25

IMMOBILIER
 

Agence immobilière
Christ Roi 
Location – Vente :
Maisons – Villa – Boutiques - Appar-
tement.
Contact : 04 449 46 76  06883 45 93

Agence immobilière 
Santos
Location :
Maisons, bureaux, villas apparte-
ments meubles et non meublés
Tel : 06587 81 39

Asia immo
Location :
Studio moderne
Quartier centre ville 
Secteur : Olympique Palace
Tel : 06 536 80 84
05 554 44 88

LOCATION ET VENTE  
DE VEHICULES
 

Karagnara Service
Location courte et longue durée.
06 461 56 56

AUTO-TOP-CONGO
Location et vente.
Berlines – 4X4
Tel : 06 645 00 00

SERVICE TRAITEUR
 
DODO Service 
Service traiteur et protocole

Contact : 066680644 053046399

Gamos Traiteur
Pour tous vos événements 
Tel : 06 550 90 17

MAINTENANCE

Andzouana Service
Réparation appareils    électroniques 
et électroménagers
Contact : 06 624 92 93

Maitre Sam Service
Spécialiste en froid :    
Congélateur, climatiseur, tous 
appareils
Tel : 066689146
057447669    

IMMOBILIER

Venus-SCI
Location :
-Villa (4chambres, salon, cuisine, 
jardin et studio) Centre ville de 
Brazzaville :  2.500 000 CFA

- Appartement meublé et non meublé 
à la résidence des flamboyants  
( 3 chambres, salon, cuisine, salle à 
manger) : 600 000FCFA  
et 400 000FCFA

-Bureaux à louer à poto-poto Face 
Stade Eboué : 300 000frs charges 
comprises
-Bureaux à louer Face OCI :  
250 000 CFA
Tel : 06 653 63 60

ANIMAUX

 Hassan
Vente Chiot de race : Berger, 
caniche-griffon, Malino-Labrador, 
pit-bull.
 Tel: 069564011
Richard 
Tel : 06 480 56 89

BRICOLAGE

Plomberie

Dépannage et Installation
Tel : 06 874 27

Maçonnerie
Tous travaux de maçonnerie
Gros œuvres 
Tel : 06 822 84 41

Construction maison individuelle
Tel : 06 685 74 28

Climatisation
Entretien et installation

Tel : 06 488 78 07

COUTURIER
Confection Dame /Mesures 
Tel : 06 461 46 22

Parfait Couture
Tous modèles Dame
Pagne et autres 
Tel : 06 692 94 11

Niguel Couture Mixte
 
 Couture Homme et Femme Tel : 06 
906 07 35

AIDES A DOMICILE
 Ménagère à mi-temps
 Du lundi au vendredi ou week-end
Tel : 06 670 13 66
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La dernière étude du cabi-
net Deloitte suscite de nom-
breuses réactions. En effet, 
les points évoqués dans le 
document traduisent autant 
de défis à relever pour épar-
gner le système bancaire RD 
congolais d’un effondrement. 
Ils attestent surtout la fragilité 
de l’environnement macroé-
conomique dans lequel évo-
luent les acteurs du secteur 
bancaire tout en proposant 
des pistes de solution du-
rables face à ces défis majeurs 
ainsi identifiés. Toutefois, il y 
a aussi le constat paradoxal 
d’une progression continue 
des agrégats du secteur (pro-
duit net bancaire, etc.). Mais 
à la  fin, la rentabilité n’est 
pas toujours au rendez-vous à 
cause de la difficulté à contre-
balancer l’augmentation du 
coefficient d’exploitation et la 

dégradation de la qualité du 
portefeuille crédits.   

Des défis 

Le premier défi concerne, on 
s’en doute, la dépendance du 
système bancaire à la devise 
américaine. Il y a un risque 
potentiel d’effondrement en 
cas de perte d’accès au dollar 
américain. Pour étayer son as-
sertion, le cabinet revient sur 
quelques facteurs qui crédibi-
lisent le risque d’un effondre-
ment. Il y a le fait que plus de 
90 % des actifs et des dépôts 
du secteur bancaire sont li-
bellés en dollar US (85 % en 
2016, 83 % en 2015). Par ail-
leurs, la majorité des opéra-
tions de compensation sont 
en monnaie étrangères, dont 
principalement le dollar amé-
ricain. Avec ces deux facteurs 
de risque, l’on se rend bien 

compte du danger en cas de 
brusque changement. Outre 
le risque d’effondrement bien 
réel, il y a aussi d’autres im-
plications. Le franc congolais 
a perdu 31 % de sa valeur 
entre 2016 et 2017 dans un 
contexte de prédominance du 
dollar américain. Il faut noter 
aussi la faible performance 
des banques dans le total bilan 
ou la croissance des dépôts.   
Le second défi tient de la diffi-
culté pour la BCC à intervenir 
efficacement pour répondre 
aux besoins de liquidité d’un 
établissement bancaire. Cela 
s’explique, rappelle Deloitte, 
par la faiblesse même des 
réserves de change : «  Elles 
oscillent généralement entre 
deux et quatre semaines 
d’importation ».   La consé-
quence est la réduction du 
champ d’action du régulateur, 

en l’occurrence la BCC. Ce 
rôle fait d’elle le prêteur en 
dernier ressort des banques 
installées dans le pays, en cas 
de refinancement en dollars.
Quant au troisième défi, il 
a trait au sempiternel pro-
blème de faible pénétration 
bancaire alors que le pays 
compte un nombre important 
d’institutions bancaires. Nous 
en sommes encore à un taux 
de moins de 7 % des adultes 
en âge de travailler qui dé-
tiennent un compte auprès 
d’une institution bancaire ou 
financière. En outre, le sec-
teur bancaire n’apporte pas le 
soutien nécessaire à l’écono-
mie nationale : « La part des 
crédits octroyés par le secteur 
ne représentait que 5,8 % du 
PIB en 2019 ».   
Enfin, il y a une bonne nou-
velle qui ne devrait pas pas-

ser inaperçue.  Cependant, il 
faut souligner une croissance 
soutenue de tous les agrégats 
du secteur dans un contexte 
économique peu favorable en 
2019, laisse entendre l’étude. 
Cela a eu pour conséquence 
de laisser présager une meil-
leure année 2020 - et 2021 
- si l’on prend en compte cer-
taines mesures liées, entre 
autres, à la qualité des actifs 
par la BCC qui permettent 
aux banques de mieux absor-
ber l’impact économique de la 
covid-19.     
Pour relever l’ensemble de 
ces défis, le cabinet propose 
quelques pistes de solutions, 
notamment des innovations à 
apporter dans le fonctionne-
ment de ces institutions (digi-
tal, agency banking, etc.).  

Laurent Essolomwa

ÉTUDE

Le secteur bancaire reste fragile 
Le cabinet Deloitte met en garde contre les facteurs de risque, notamment la trop forte dépendance à la devise américaine, le problème de liquidité de la Banque centrale du 
Congo (BCC) et la pénétration bancaire encore très faible sur l’étendue du territoire national. Il s’agit des facteurs qui représentent autant de défis pour viabiliser le système 
bancaire RD congolais. 

« Champion », explique-t-on, 
est le premier volet d’une saga à 
l’initiative de Serge Ibaka, bas-
ketteur international,  qui joue 
actuellement comme pivot dans 
l’équipe des Los Angeles Clip-
pers de la NBA. Des artistes ori-
ginaires d’Afrique, de la Caraïbe 
et des Amériques ont rejoint le 
projet ART. Ce dernier, indique-
t-on, est un témoignage, celui 
d’une épopée qui s’achève sur 
le retour triomphal à la source. 
Pour ce faire, Serge Ibaka a mé-
ticuleusement choisi des artistes 
qui portent en eux ces origines 
et qui comme lui, partis de rien, 
ont transformé l’essai avec au 
cœur la volonté de revenir sur la 
terre des ancêtres et de s’y impli-
quer. « Beaucoup de personnes 
réussissent comme moi mais ou-
blient d’où elles viennent. Art est 
un message, pour tous, pour les 
enfants, pour inciter les autres à 
redonner. A travers la musique, 
je voulais envoyer ce message et 
montrer ce que j’ai fait, ce que 
je fais et ce qu’on doit continuer 
de faire »,  a expliqué Serge Iba-
ka. La star de la NBA nourrissait 
cette idée de rassembler des voix 
convergentes sur un album. « En 
mordu de musique, indique-t-on, 
présent mais en retrait, Serge Iba-
ka laisse s’exprimer ces artistes 
talentueux dans la plus grande 
humilité ».  
Dans « Champion », un titre fort 

et personnel, Ninho , recordman 
de singles d’or,  parle de son as-
cension fulgurante, loin des clichés 
que ce type de rencontre pourrait 
susciter. Le message de la chan-
son, précise-t-on, est sincère et 
porte les valeurs chères aux deux 
ambassadeurs. « Vivre et mourir 
comme un champion les autres 
n’y croyaient même pas, comme 
un aigle j’ai volé au-dessus des 
nuages pour nourrir la familia 
», chante notamment le rappeur 
franco-congolais dans « Champion 
», titre né de la rencontre artistique 
entre le rappeur fan de basket et 

le basketteur fan de rap. Le clip 
de la chanson a été tourné en Ré-
publique démocratique du Congo, 
la terre de leurs ancêtres. Ninho 
introduit la narration à travers des 
séquences tournées sur le terrain 
de basket financé par la fondation 
du pivot des Los Angeles Clippers. 
« Triompher de l’adversité n’a de 
sens que si la victoire engendre 
d’autres conquérants, qui à leur 
tour en fabriquent d’autres et 
ainsi de suite Ces générations 
deviennent des bâtisseurs, ceux 
d’un nouveau monde plus équili-
bré où les opportunités traversent 

les frontières. Seul, il faisait acte 
de contrition en créant une fon-
dation à son nom. Cependant, il 
fallait aller encore plus loin », fait-
on savoir.

Un enfant d’Afrique passionné 

de sport, de mode et de musique

Amoureux des arts, Serge Ibaka, in-
dique-t-on, trouve dans la création, 
sous toutes ses formes, le meilleur 
vecteur de communication. Parmi 
eux, la mode et surtout, la musique. 
Une passion mais aussi un prétexte.  
Avant d’écumer les prestigieux par-
quets de la NBA, rappelle-t-on, avant 

que le monde entier n’ait les yeux ri-
vés sur lui, avant qu’il ne fasse partie 
du cercle privé des personnalités 
internationales, Serge Ibaka est un 
enfant d’Afrique. « Sur un rebond, 
il y a quelques décennies, il quitte 
les rives du fleuve Congo pour 
l’autre bout du monde. L’Europe 
voit arriver ce jeune homme té-
méraire, l’Espagne l’accueille, les 
États-Unis l’encensent, le Canada 
l’adule. Une traversée du globe 
en première classe pour cet en-
fant parti de rien. Tout ce temps, 
malgré la détermination, en dépit 
des honneurs et de tous ces pri-
vilèges qui lui ouvrent les bras, 
Ibaka n’oublie pas. Il garde en 
mémoire qui il est, d’où il vient et 
comment la vie a été pénible par-
fois, avant la gloire, avant tout 
ça. Il sait qu’il était en mission. 
Pas seulement pour lui mais aus-
si pour eux, tous ceux restés sur 
place ; pour elle, cette Afrique, qui 
l’a vu naître et l’a laissé partir, 
comme elle a laissé partir tant de 
ces êtres qu’elle a enfantés. Pas 
seulement pour lui mais aussi 
pour eux, tous ceux restés sur 
place ; pour elle, cette Afrique, qui 
l’a vu naître et l’a laissé partir, 
comme elle a laissé partir tant de 
ces êtres qu’elle a enfantés. Pour 
Serge Ibaka le Give-back est une 
religion. Comme le tissage dont 
tout fil constitue la toile, chaque 
parcours est solidaire de l’autre ».

Patrick Ndungidi

MUSIQUE

Serge Ibaka lance le projet musical « Art » avec le rappeur 
« Ninho »
 « Champion », le premier titre de l’album, une collaboration entre le poids lourd du rap français, Ninho, et la star de la NBA, Serge Ibaka « Mafuzzy », sera dévoilé le 26  février.

Serge Ibaka et Ninho
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Aux côtés du gouvernement, 
a fait savoir le secrétaire  exé-
cutif de la Caritas, Boniface 
Nakwagelewi, son organisa-
tion poursuit dans la durée 
son engagement aux côtés du 
gouvernement congolais dans 
la surveillance, la prise en 
charge et la gestion durable 
des épidémies et pandémies 
sur toute l’étendue du terri-
toire national. C'est  qui est un 
motif de satisfaction.
Le Secrétaire exécutif de la 
Caritas  Congo ASBL a, en 
outre, souligné que  cet en-
gagement que poursuit son 
organsiation se base sur la 
consolidation des acquis des 
expériences accumulées au 
sein du Réseau, de l’appro-

priation et de la pérennisa-
tion  des pratiques novatrices 
observées dans  six axes, à 
savoir la mise en place en 
conformité, avec les orienta-
tions du pouvoir public, d’un 
mécanisme de surveillance 
épidémiologique et de veille 
à base communautaire et la 
prise  en charge globale, la 
communication intégrée sur 
les risques et l’engagement 
communautaire. Il s’agit aus-
si de la recherche-action et 
de la valorisation des plantes 
médicinales, de la pharmaco-
pée locale et de l’apport de 
l’alimentation dans la lutte 
contre les épidémies/pandé-
mies. Il s’agit de l’accessibilité,  
la Promotion/Développement 

des  technologies  biomédi-
cales, l’atténuation de l’im-
pact socio-économique des 
épidémies/pandémies et du 
plaidoyer/coordination.
Pour sa part, le représentant 
de la Coopération Suisse, Eus-
tache Ndokabilya Dunia, a 
plus particulièrement indiqué 
que  la Suisse soutient les ef-
forts des autorités congolaises 
dans le domaine du  dévelop-
pement et que celle-ci base ses  
interventions en RD Congo à 
partir des besoins   exprimés 
par  les populations dans les 
zones les plus touchées. La 
Coopération Suisse, a  t-il af-
firmé, reste ouverte à une 
collaboration franche avec les 
structures congolaises à tous

Il convient  de rappeler que 
les six axes d'intervention de 
la Caritas abordés par son se-
crétaire exécutif  ont fait l'ob-
jet  des travaux en groupe par 
les participants. Ceux-ci ayant 
été répartis en deux groupes 
au cours de la première par-
tie de la journée qui a précé-
dé la cérémonie de clôture 
de l’atelier. Pour chaque axe, 
les deux groupes  ont pro-
posé les actions à mener, les 
stratégies à mettre en branle, 
etc.  Une équipe devant être  
mise sur pied et pilotée par M. 
Thadée Barega, 2e secrétaire 
exécutif adjoint de la Cari-
tas Congo ASBL,  finalisera 
ce travail dont les  résultats 
seront « coulés » dans un do-

cument.  La première partie 
de la journée de clôture de 
l’atelier, dont la modération 
a été assurée par  Dr Justin  
Nkonko  (Bureau diocésain 
des oeuvres médicales ou 
BDOM Kabinda) et M. l’abbé 
Paul Babakire (BDOM Buka-
vu), a débuté par le partage 
des expériences au niveau 
des provinces ecclésiastiques, 
dans le cadre de la lutte mul-
tisectorielle contre la covid-9 
en RD Congo.  Ont présenté 
leurs expériences, tout en ti-
rant des leçons, les provinces 
ecclésiastiques de Kinshasa, 
de Kisangani, de Lubumbashi 
et de Mbandaka-Bikoro.

Blandine Lusimana

LUTTE CONTRE LES ÉPIDÉMIES

Caritas s'engage à soutenir le gouvernement
La décision a été prise par le réseau Caritas de la RDC à  l'issue d'un atelier qu'il a organisé récemment à Kinshasa grâce à l'appui financier et technique de la Coopération 
Suisse. 

 Dans une lettre adressée à la gouverneure 
par intérim de la province de Mongala, Ma-
rie-Clémentine Sole, et réceptionnée par son 
cabinet, le 23 février, l’organisation non gou-
vernementale de défense et de promotion de 
la liberté d’information, l’Observatoire de la 
liberté de la presse en Afrique (Olpa), s’est 
dite stupéfaite, après la suspension d’Eric 
Ngunde Abombo, journaliste à Radio Liberté 
Lisala, émettant à Lisala, chef-lieu de la pro-
vince de Mongala. Cette ONG dit attendre 
de cette autorité provinciale de lever im-
médiatement cette décision et de favoriser 
l’exercice de la liberté de la presse sur toute 
l’étendue de la province de Mongala. « C’est 
avec stupéfaction que les membres du comi-
té exécutif de l’Observatoire de la liberté de 
la presse en Afrique (Olpa), organisation 
non gouvernementale de défense et de pro-
motion de la liberté d’information basée à 
Kinshasa, ont appris la suspension d’Eric 
Ngunde Abombo, journaliste à radio Liber-
té Lisala, émettant à Lisala, chef-lieu de la 
province de Mongala », a écrit cette organi-
sation, dans cette correspondance signée par 
son secrétaire exécutif, Alain Kabongo.
L’Olpa relève, en effet, que dans une lettre 
datée du 16 février et référencée 240/0017/
CAB/PROGOU/MGL/MSE/NMB/2021, la 
gouverneure par intérim suspendait le jour-
naliste précité pour « le seul grief d’avoir 
organisé et animé, le 13 février 2021, une 
émission avec le président urbain du par-
ti politique Mouvement de libération du 
Congo (MLC), Prospère Nzumbala ». Et de 
rappeler que ce programme est qualifié par 
la gouverneure par intérim d’« émission à ca-
ractère tribal, d’incitation à la haine tendant 
à troubler l’ordre public et à déstabiliser les 
institutions provinciales établies ».
L’organisation fait, en outre, savoir que la sus-
pension à durée indéterminée décidée par la 
gouverneure Marie-Clémentine Sole serait 
justifiée par « le souci de préserver la paix 
et la cohésion à l’intérieur de la province ».

Une mesure excessive en violation de la loi
Pour les membres du comité exécutif de 
l’Olpa, cette mesure du 16 février est exces-
sive et viole gravement les dispositions per-
tinentes de l’article 112 de la Constitution et 
de la loi organique du 10 janvier 2011 portant 
composition, attribution et fonctionnement 
du Conseil supérieur de l’audiovisuel et de la 
communication (Csac), qui est l’institution 
publique de régulation des médias en RDC. 
L’ONG rappelle, en outre, que seuls les or-
ganes d’autorégulation sont compétents pour 
prendre des mesures contre les journalistes. 
« Cette suspension du journaliste s’appa-
rente à un acharnement, car ce dernier a 
été libéré par le parquet de grande instance 
après 48 heures de détention pour insuffi-
sance des charges », a fait savoir l’Olpa.
Tout en protestant vigoureusement contre 
cette suspension qui dénoterait un achar-
nement, Olpa prie conséquemment la gou-
verneure par intérim de la Mongala de lever 
immédiatement cette décision et de favoriser 
l’exercice de la liberté de la presse sur toute 
l’étendue de la province de Mongala. L’ONG 
lui rappelle, en outre, que lors du  trente-qua-
trième conseil des ministres du 3 juillet 2020, 
le président de la République, Félix-Antoine 
Tshisekedi, avait fait part aux membres du 
gouvernement de sa vive préoccupation au 
sujet de certaines mesures attentatoires aux 
libertés individuelles et collectives. Ce, du 
fait de certains exécutifs provinciaux allant 
de la fermeture des médias, d’arrestations 
arbitraires en violation de la loi. « Le chef de 
l’Etat a exigé sans délai que toute mesure li-
berticide soit rapportée au risque, pour les 
contrevenants, de s’exposer aux poursuites 
pénales. Le fait pour vous de faire arrêter 
un journaliste, puis de le suspendre est, 
sans doute, révélateur de votre détermina-
tion à passer outre l’instruction du chef de 
l’Etat du 3 juillet 2020 », relève cette orga-
nisation.

Lucien Dianzenza

Auparavant, une délégation du cabinet du 

chef de l’État s’était rendue quelques heures 

plus tôt à Goma pour rendre les derniers 

hommages à l’ambassadeur Luca Attanasio. 

Ce dernier et son aide de camp, Vittorio La-

covacci, ont reçu les hommages des autorités 

congolaises au cours d'une sobre cérémonie 

non autorisée aux médias.

Le gouverneur du Nord-Kivu, Carly Nzanzu 

Kasivita, et le conseiller principal du chef de 

l'Etat au collège diplomatique, M. Boshiri, se 

sont recueillis devant les  deux cercueils en-

veloppés de drapeaux italiens exposés sous 

une tente au cœur du dispositif militaire de 

la Monusco à leur terminal de l'aéroport in-

ternational de Goma. Après  avoir déposé 

deux gerbes de fleurs au nom du chef de 

l'Etat, Felix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, 

les deux personnalités ont échangé quelques 

mots avec les délégués du gouvernement ita-

lien venus pour assurer le rapatriement de 

leurs compatriotes. Le gouverneur de pro-

vince a remis le message de condoléances de 

sa province aux officiels italiens.

Un gros porteur de l'armée de l'air italienne 

a atterri en milieu de la journée à Goma avec, 

à son  bord, une dizaine d'officiers militaires. 

Visiblement émus, les  délégués italiens se 

sont opposés à toute cérémonie d'hommage 

aux deux illustres disparus. Aucune prise 

d'images n'a été autorisée et le lieu de l'ex-

position des dépouilles mortelles n'a pas été 

accessible aux autres autorités provinciales 

civiles et militaires. L'avion militaire de l'ar-

mée de l'air italienne a décollé le même jour 

en direction de  Rome.
Alain Diasso

DIPLOMATIE

Les dépouilles de 
Luca Attanasio et de 
son garde du corps 
rapatriées en Italie 
Les corps inertes de l’ambassadeur italien et de son garde du corps, tués le 22 février, 
lors d’une attaque à Nyrangongo au Nord-Kivu, sont arrivés à Rome en Italie, le  24 février 
par l’aéroport militaire de Ciampino. Elles ont été réceptionnées par le Premier ministre 
italien Mario Draghi.   

L'ambassadeur italien Luca Attanasio 

LISALA

Olpa dénonce 
l’acharnement sur un 
journaliste suspendu
Pour l'ONG, le fait pour la gouverneure de Mongala de faire arrêter un journaliste, puis de 
le suspendre est sans doute révélateur de sa détermination à passer outre l’instruction 
du chef de l’Etat. 
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La ville de Pointe-Noire, ca-
pitale économique du Congo, 
a constitué le point de départ 
des consultations des militants 
des fédérations du Niari, de la 
Lekoumou et de Pointe-Noire. 
Pendant son exposé, Alex Kim-
békété a présenté à ses hôtes la 
décision le nommant coordon-
nateur du processus de récon-
ciliation.
Il leur a rappelé que depuis 
près de 10 ans la formation 
politique UDR Mwinda connait 
des moments difficiles qui, 
entre déchirement de sa base 
et querelles improductives 
de ses dirigeants, l’ont plongé 
dans une position instable et 
confuse.  Cela met en cause 
aujourd’hui son existence, 
pourtant ses combats et ses 
valeurs sont toujours présents 
et restent d’actualités, a-t-il in-
diqué.
 Face à cette situation critique, 
ayant tiré les enseignements 
des crises successives qui ont 
fragilisé le fonctionnement du 
parti, désorganisé ses struc-
tures et démoralisé ses mili-
tants, les participants ont  à 
l’unanimité dit oui au proces-

sus de réconciliation lancé par 
Guy Romain Kinfoussia et re-
connu qu’aucune bulle n’écla-
tera pour rétablir le paysage 
politique antérieur  dans le-
quel l’UDR-Mwinda figurait en 
bonne place et brillait de tout 
son éclat.
Pour ce faire, les participants au 
processus de réconciliation et ré-
unification des militants de l’UDR 

Mwinda réunis à Pointe-Noire 
invitent les dirigeants qui s’op-
posent irréductiblement à placer 
au centre de leurs préoccupa-
tions l’avenir du parti, à surmon-
ter leurs divergences qui se sont 
illustrées au récent dialogue de 
Madingou, à surmonter leur ran-
cœurs  et à œuvrer au service  de 
l’intérêt  général, à la restauration 
et au  développement  du parti et 

à tout ce qui concourt à apaiser 
le présent pour préparer l’avenir.
Aussi, les participants à ces as-
sises recommandent  qu’ « au 
sortir de cette réconciliation, 
nous allions vers le congrès 
unitaire du parti afin de 
conjurer définitivement le 
sort funeste qui le poursuit et 
paralyse notre formation poli-
tique ».

A l’issue des travaux de ces 
consultations, Alex Kimbékété, 
coordonnateur du processus 
de réconciliation des militants 
de l’UDR Mwinda a exprimé sa 
satisfaction.  « Nous pouvons 
tout de même affirmer que 
nous repartons à Brazzaville 
avec le baume nécessaire au 
cœur, nous souhaitons que 
pour la suite, là où nous irons, 
les choses soient aussi intéres-
santes pour que nous puissions 
atteindre les objectifs fixés, no-
tamment honorer la mémoire 
de notre président fondateur. 
Nous allons continuer les dis-
cussions avec les militants et 
échanger parce que le parti a 
connu beaucoup de problème. 
Donc, il faut que ceux à qui nous 
parlons ouvrent aussi leur cœur  
pour dire ce qui n’a pas été et 
ensemble on cherchera des so-
lutions qui nous permettrons de 
sortir de cette situation », a-t-il 
renchéri, ajoutant qu’après cette 
première étape des consultations, 
une grande réunion de réconci-
liation se tiendra à Brazzaville à 
une date qui sera ultérieurement 
communiquée.

Charlem Léa Itoua

Alex Kimbekete face aux militants pendants les échanges/Adiac 

VIE DES PARTIS

L’UDR Mwinda amorce le processus de réconciliation 
de ses militants
L’Union pour la démocratie et la République (UDR Mwinda), parti du feu André Milongo, a lancé hier le processus de 
réconciliation en vue de la réunification de toutes les tendances qui se réclament du parti.    
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Le président de la Fédération congo-
laise de football (Fécofoot), Jean Guy 
Blaise Mayolas, a défendu ce projet 
lors d’une séance de travail du 24 
février avec le ministre des Sports 
et de l’Education physique Hugues 
Ngouélondélé. Cette rencontre avait 
pour objectif de faire le point des pré-
paratifs de l’équipe nationale pour la 
compétition prévue du 13 au 31 mars 
au Maroc.
L’équipe nationale est qualifiée 
sans avoir une compétition dans les 
jambes. Pour lui permettre de mieux 
affûter ses armes, Jean Guy Blaise 
Mayolas a obtenu de la Fédération 
royale marocaine de football un ac-
cord pour une mise au vert de dix 
jours.  Au Maroc, a-t-il expliqué, les 
Diables rouges pourraient participer 
à un mini tournoi qui mettra aux 
prises la Zambie, la Tanzanie, le Ca-
meroun et le Maroc.
« Cette équipe n’a pas eu de match 
de préparation.  Nous avons vu 
avec la fédération marocaine si 
elle pouvait prendre en charge 
l’équipe de Congo en séjour pen-
dant dix jours avant la compéti-
tion. Les Marocains sont prêts à 
nous accueillir. Mais nous devons 
avoir les titres de transport pour 
arriver au Maroc  », a-t-il fait savoir.
Le ministre des Sports et de l’Edu-
cation physique a approuvé la pro-
position du président de la Fécofoot, 

tout en promettant de tout mettre en 
œuvre pour que les Diables rouges 
arrivent au Maroc d’ ici au 2 mars .
Depuis l’annonce de la qualification, 
la Fécofoot a expliqué son président,  
a retenu une liste de 25 joueurs qui 
répondent aux critères d’âge selon 
les pièces d’état civil mis à sa dispo-
sition.  La Fécofoot a commis des 
équipes dans les mairies d’arrondis-
sement pour vérifier l’authenticité 
de ces actes. La deuxième étape 
consiste à faire les IRM. « La CAF 
vous donne la possibilité de faire 
les IRM  au niveau local. Au sortir 
d’ici, nous allons écrire à la CAF 
pour  qu’elle nous envoie un ex-
pert pour venir lire ces IRM parce 
qu’ici on ne fait que l’examen mais 
on ne le  lit pas », a précisé Jean Guy 
Blaise Mayolas.
Cette équipe des moins de 17 ans, 
a indiqué, le  président de la Fé-
cofoot, pourrait être renforcée par 
quelques jeunes qui évoluent dans 
les centres de formation à Paris. « 
Nous avons contacté sur la place 
de Paris, quelques jeunes qui sont 
dans les centres de formation que 
nous pourrions le moment venu, 
comme la compétition se joue au 
Maroc, faire venir pour renforcer 
cette équipe », a expliqué le pré-
sident de la Fécofoot.

James Golden Eloué

Les membres de la Fécofoot à la séance de travail avec le ministre des Sports et de l’Education physique/Adiac

CAN U-17

Les Diables rouges effectueront un stage au Maroc
Qualifiés pour la phase finale de la Coupe d’Afrique des nations des moins de 17 ans, les Diables rouges pourraient bénéficier 
d’une mise au vert de quelques jours au Maroc.  

Le Congo connait ses adversaires

La Confédération africaine de football a procédé le 24 février au tirage au sort de la Coupe d’Afrique 
des nations (CAN) des moins de 17 ans.  
Les douze équipes qualifiées ont été logées dans trois poules de quatre. Les Diables rouges du 
Congo sont logés dans le groupe B avec pour adversaires le Nigeria, la Tanzanie et l’Algérie. Le 
Maroc, hôte de la compétition est placé dans le groupe A avec l’Ouganda, la Zambie et la Côte d’Ivoire. 
Le groupe C mettra, quant à lui, aux prises le Cameroun, le Sénégal, le Mali et l’Afrique du Sud.
Les deux premiers de chaque groupe plus les deux meilleurs troisièmes disputeront les quarts de 
finale de la compétition.

La rencontre a été marquée par 
des séances de prières dites tour 
à tour par des responsables des 
confessions religieuses dont l’Islam, 
le Conseil Supérieur des Eglises 
de Réveil du Congo (COSERCO), 
l’église kimbanguiste, Zéphirin et 
autres.
Conscients de ce que beaucoup 
vivent déjà dans la peur et la han-
tise, à cause du fait que les élec-
tions sont souvent l’occasion pour 
des personnes malveillantes de 
manipuler les âmes faibles et per-
turber la quiétude des citoyens, 
les responsables d’église ont dé-
cliné leur aspiration profonde, et 
adressé au peuple congolais un 
message de paix et d’espérance. 
« Nous sommes pour la paix. 
Que l’esprit de grâce illumine 
nos consciences, car le hasard 
n’existe pas. Nous implorons la 
sagesse, l’unité et la cohésion afin 
qu’un climat de paix règne au 
Congo », a déclaré le responsable 
des églises de réveil dans sa prière.
Devant l’épouse du chef de l’Etat, 
Antoinette Sassou N’Guesso, 
chaque leader religieux a formulé 
selon son style une prière de béné-
diction à l’endroit du couple prési-
dentiel, et imploré la grâce divine 
afin qu’un climat de paix règne au 
Congo, maintenant, pendant, et 

après l’élection présidentielle du 21 
mars.
En sa qualité d’ambassadrice pour 
la paix, la députée maire de Kinté-
lé, Stella Mensah Sassou N’Guesso, 
a salué les efforts fournis par les 
serviteurs de Dieu, concernant, 
non seulement la transformation de 
l’homme pour le salut de son âme, 
mais surtout leur détermination à 
promouvoir l’amour et la paix, deux 

valeurs, sans lesquelles, a-t-elle 
insisté, la vie en société ne serait 
qu’un enfer, « ce plus grand mal, 
face auquel vos enseignements 
ont toujours eu un seul but, celui 
de sauver l’humanité tout en-
tière ».
Dans ce sens, la députée maire 
de Kintélé a cité plusieurs textes 
bibliques qui justifient l’élan qui 
consiste, selon elle, à mener une 

communion d’actions (Psaume 
133 : 1 ; I Jean 4 : 8 et Jean 14 : 27. 
Elle souhaite que l’élection pré-
sidentielle de mars 2021 soit une 
occasion pour tout croyant de jouer 
deux rôles pour la vie de la nation, 
à savoir : la conscientisation contre 
toutes sortes d’antivaleurs visant 
à perturber la paix avant, pendant 
et après les opérations de vote ; 
d’exercer soi-même en toute liber-

té, ses droits et devoirs de voter.
« Si la religion est capable de 
former les ressources humaines 
moralisées et respectueuses des 
lois et règlements, elle est aussi 
en mesure de choisir le meilleur 
qui peut nous garantir la paix et 
le développement », a conclu l’am-
bassadrice pour la paix.
Prenant la parole à son tour, 
l’épouse du chef de l’Etat, Antoi-
nette Sassou N’Guesso, a appelé les 
responsables des églises à unir leurs 
forces afin d’œuvrer pour la paix au 
Congo.  Elle a exhorté les hommes de 
Dieu à jouer pleinement leur rôle « 
afin de conscientiser les fidèles sur 
l’importance de la paix, levier in-
dispensable du développement ».
La première dame reste persua-
dée que les responsables religieux 
ont un rôle particulier à jouer pour 
contribuer à la prévention des 
conflits. Ces derniers, en effet, ont 
la légitimité d’énoncer un discours 
religieux au service de la paix.
Antoinette Sassou N’Guesso qui a 
toujours joué sa partition à l’édifi-
cation de la paix au Congo a égale-
ment rencontré les cadres, les no-
tables et les associations politiques 
de la ville océane, à qui elle a livré 
le même message de consolidation 
de la paix.

Yvette Reine Nzaba

PRÉSIDENTIELLE 2021

Les confessions religieuses appelées à œuvrer pour la paix
À l’approche de la campagne en vue de l’élection présidentielle, l’épouse du chef de l’Etat, Antoinette Sassou N’Guesso, 
présidente de la Fondation Congo Assistance, a échangé, le 22 février, à Pointe-Noire, avec les confessions religieuses, les 
notables, les cadres et associations politiques sur la consolidation de la paix au Congo.  

Des responsables des confessions religieuses

« Si la religion est capable de former les ressources humaines moralisées et 
respectueuses des lois et règlements, elle est aussi en mesure de choisir le 

meilleur qui peut nous garantir la paix et le développement 


